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'ARRESTATION D:_'ANAB~CHOS 
' 

Chouette Conquête 1 
Imaginez qu'en 70, les galonnards al­ 

hoches aient amené à Berlin une wa­ 
gonëe de femmes françaises, et qu'ils 
aient parqué les pauvres bougresses 
dans leur jardin d'acclimatation, pour les 
donner en spectacle aux niguedouilles 
berlinois. · 
Ah foutre, nous en entendrions des 

gueulernen ts ! . . 
Ça serait pire que la chanson des pen-' 

dules. 
Y a 22 ans que l'horrible guerre est 

finie. Quoique ça, à propos -de bottes,' on 
ne rate pas de nous. rengatner que- les 
pruscos victorieux ont chapardé toutes 
les horloges de France et de Navarre. 

Mince de fouan, pour des pendules! ' 

Quel bouzan, si on nous avait pris nos 
femmes. · 
Les oreilles m'en tintent, rien que d'y 

penser,_ nom de dieu 1 
Eh bien, ce que n'ont pas fait les prus­ 

cos, qui, chacun sait ça, sont des peuples­ 
de cannibales, -- les français l'ontosé. 

Ou(miile dieux, dans les patelins qu'ils 
ont envahi, "les français ne s~ sont pas.con­ 
tentés de barbotter les pendules, - ils ont 
trouvé plus chouette de voler les fem- 
mes. . 

Ce qui, turellement, n'empêche pas les 
français d'être le peuple le plus pommadé 
et le plus civilisé de la terre, - comme 
preuve, voyez les massacres des Versait- 
1ais en 71 et la fusillade de Fourmies. 

Il est vrai que· les voleurs de femmes 
se donnent· une excuse : c'est pas des 
·blanches, mais des moricaudes qu'ils ont 
chapardé.. · ,., 
D'ailleurs, ça s'est passé loin, _au fin . 

fond du Dahomey ..... 
Et puis, qui vous dit que je ne raconte· 

pas des mensonges f · · · .. 
. '. .-·.) 

, Consultez les négriers qui. se , sdnt fait 
·, les bamums des pauvres Dahoméennes et· 

• lo ,.'! 

·,rrii lies" exhibent _dans les ba~q_u6~ de' 
foi ires, au :C:harnp-de-11\1arsJ et a1lte~s-: 

:ns vous 1p>Touver0mt que les: malhè-1J11reu­ 
:ses 1lfi!0nt 1PRS été er;i-~~ées; 

@.l'i'e1les -sont velil'1.es à Paris de leur· 
1plei~ gré, iprofitam;t :d'un train -de pfaü~ir,. 
rpour ,sati-sfaire, le.tlll' envie de voir de peès. 

. .Ià 1teti11r !Eiffel. · 
1 - · Ces jean-fo~tllie de négriers pourront 
: ajo~er~ que si 1.es·moricaudes sont rouées­ 
-de csup 1tle.:bMora, c'est pour entretenir leur: 
-chaleur )1murell.e. vu que· notre climat esb'- 

1-trop rfroid. . . . . 
' A.1JC'èS -oes explications, s'il'· .ne 1çoule 
-dans vos 'w.ëines que du pissat .d~ richard, 
. wous ~onctl.i"uierez.logi,quement que ~il:î.i ba­ 
ffouiUe' et q.111,0 les français sont I.e. peuple~ 
~ ples humanitaire de la boule ronde. 
Poae' lors, vous pourrez· brailler-' à, 

. pieinè gueule : u Vive le générahDodqs ! )) . 
• .J ,1 ... ,. -.·. 

: ... ' • • ·, ' 
1 
• • ~ :_.... '1 1., , ., .... , 

· Cré pétard, quand je songe' à1toütê§ ces' 
machines-là, ça me fout dans; une rage 
folle.· , . . •· .. ,·.( :! '.~.~-, · . , 
y a des niguedouilles qui pass·ént-lè;ir 

'temps-à•braillev contre: .les Alboche§ qui 
ont envahi la France 'en 1870, - et ces- 

.1 

" 



•· 

trous du cul ne s'aperçoivent pas que nos 
gouverncux suivent leur exemple, - en 
avant soin de ne tomber sur le poil qu'à 
d~s populos qui n'ont pas la force de so 
défendre. 
Ainsi, voilà le Dahomey que Dodds vient 

de dévaster, - malin qui pourrait en don­ 
ner la raison ! 
Dans les premiers moments les quoti­ 

diens firent bien un peu de fouan :contre 
l'expédition. {_,'a n'a pas duré, - probable 
qu'on leur a bouché la gueule a vecquelqnes 
chèques, ... c'est radical! 
Si bien que maintenant ils nous serinent 

tous le même air. Raccrochez dans la rue 
le premier bougre venu qui ne pense que 
d'après son journal. Qu'il lise l'Intransi­ 
_r;ea,,t ou le Petit Idiot, ça sera du même 
tabac ! 

« Eh là, que vous lui dites, que pensez­ 
vous du Dahomey ? 
- Dodds est un grand homme, il a 

foutu en marmelade ce bandit de Behan­ 
zm. 
- Je vois que vous en voulez ferme à 

Béhanzin ; ce type-là a dû vous faire du 
m~ : vous a-t-il fait cocu, ou a-t-il 
chauffé votre pendule '? 
- A moi I Behanzin ne m'a rien fait, 

con nais pas cette crapule. 
- Pourquoi ôtes-vous content du mal 

qui lui arrive? 
- Et la France qu'il a déshonorée 1 
- Je pense pas qu'il lui ait soufflé son 

pucelage? 
- C'est de l'honneur du drapeau que 

je vous parle. 
- Je connais les drapeaux : c'est un 

machin d'étoffe qu'on fourre au bout d'un 
bâton ; pour ce qui est de l'honneur, je 
vois pas bien où ça se loge. 
- C'est pourtant le drapeau qu'il a 

déshonoré... » 
Ne cherchez bas à en tirer davantage 

de ce pauvre gobeur ... son canard ne lui 
en a pas appris plus Jong l 

Ç'a fait le jeu de la gouvernance et des 
richards, nom de dieu. Tant qu'il y aura 
des loufoques qui ne verront pas plus loin. 
que le bout de leur nez, y aura pas de 
grabuge à craindre : les jean-foutre pour­ 
ront la mener joyeuse. 

• • • 
Pourtant, faut pas que les crapulards 

de la haute s'endormer,t sur le rôti. 
Si dans le populo y a des pochetées qui 

avalent toutes les couleuvres qu'on leur 
sert, y a aussi des bons bougres qui ru­ 
minent. 
Sur ceux-là, les tartines des quotidiens 

ne font pas d'effet; les gas pensent par 
eux-mêmes et ils savent foutre deux idées 
à queue leu-leu. 

Ceux-là savent que la campagne du 
Dahomey a été faite dans l'intérêt de quel­ 
ques gros capitales qui veulent fourrer 
de force des galurins et des casseroles 
aux Dahoméens. 
Ils savent aussi que· si on casse des en­ 

censoirs sur le nez de Dodds, 
. Y a plus d'un pauvre troubade à qui 
on a cassé la margoulette dans les plaines 
du Dahomey. 

Ou a expédié, paraît-il, dans ce putain 
de pays trois mille troubades da France, . 

Sept cent d'entre eux y ont laissé leur 
'carcasse ; 

Au moins autant ont reçu des atouts 
ou ont été salement attiges par les mau- 
vaises fièvres. - 

Ça fait une bonne moitié de victimes L .. 
C'est los mères qui vont jubiler, nom de 
dieu! , 
Pas la peine de calculer les millions 

gaspillés là-bas, - le populo est bonne 
tête, il n'est jamais en retard pour fi­ 
nancer! 

• • • 
Outre ça, les bougres en question ont 

du flair-: ils ne se laissent pas empaumer 
par le grand mangeur de noirs. 
Après avoir dévasté les côtes d'Afrique, 

cet animal a débarqué à Marseille où il a 
bouffé pour son petit déjeuner tout le con­ 
seil cipal et trois bouquins de. principes 
socialos reliés en veau. 
Et le sacré galonnard n'est pas ras­ 

sassié I li se prépare à ingurgiter le pan­ 
tin Carnot à la sauce m'étouffe~ 
Turellernent, on voit sur son passage 

tous les braillards du torchon tricolore, 
les mangeurs de gloire qui, depuis 70,­ 
se tapent sur le ventre en .reluquant \a 
frontière. 
Toutes ces andouilles redressent la ca­ 

boche et se foutent à braire comme des 
ânes. 
Eh bien, nom de dieu, ils ne sont pas 

difficiles à contenter I Le vainqueur .de 
Béhanzin, l'éventreur d'amazones, le brû­ 
leur de villages leur suffit, - ça ne prouve 
pas en leur faveur. 
Hélas, les pauvres jean-fesse n'ont vrai­ 

ment pas de veine dans leurs chopins. 
La première fois, au jeu de la revanche 

et du massacre, ils amènent cette grande 
ganache de Mâche-ma-Honte; · 
Deuxiémo, ils décrochent Boulanger-, le­ 

vieux potache, l'éternel sous-off en rup­ 
ture de gamelle ; 
Au troisième coup à la chandelle, pan l 

Ça y est, en plein dans le noir I Qui qui 
sort? Dodds lui-même, le galonnard qui 
bave l'alcool, sue le schnapps et pisse 
l'absinthe. 
Et c'est ça qu'on voudrait nous foutre 

sur le râble en guise de président de la 
Publique. 
Zut alors, on sort d'en prendre! 

LES SIFFLETS DE DODDS 
Hipp, hourrah ! les capitales sont dans la ju­ 

bilation. 
Ah bien, le populo n'a qu'à baisser' pavillon 

et filer doux ; · " 
S'il bronche, on lui casse la gueule sans que 

ça fasse un pli. · 
Dodds est làpour un coup, foutre! · 
Et dame, il n'est pas manchot, les Daho­ 

mêens en savent quelque chose. 
, Bonne recrue pour les jean-foutre de Ia haute, 

avec un peu d'expérienee, il fera la pige à-Gal­ 
litfet. 

Comme c'était convenu, le.massacrsur ,a clé- , 
barque à Marseille, · 
Le conseillers eipaux socialards qui avaient 

tant fait les malins n'ont 'pas rouspété : ils ont 
été léchèr le cul du. galonnard, - et pour un 
peu ils auraient juré que ça $ent.la.-rose, · 

Turellement, le mai l'e a été tout plein dègueu­ 
lasse : il a été chercher le DÔdlls à son bateau 
et lui a debitèune postiche de larbin sur l'hon­ 
neur et le patro~illofüme. 

D'ailleurs, fau l pas se monter le job : quand 
les conseillers cipaux refusèrent de voter les 
10 mille- balles pour organiser l'entrée du ga­ 
lonnnrd, c'était un brin pour se faire mousser ; 

Mais surtout pour contrarier le préfet avec 
qui ils sont en bisbille. 

Craignant qu'on ne reçoive Je Dodds comme 
un chien galeux, les bourgeois ët toutes les 
grosses légumes de Marseille se liguèrent pour 
chauffer l'enthousiasme des Marseillais, 

Huit jours à l'avance, ils pavoisèrent la ville, 
dressant des arcs de triomphe en plusieurs en­ 
droits; en outre, toutes les pissotières des jour­ 
naux bourgeois débordaient 'de· louanges en 
l'honneur du Grrand Gênèral. 

Mais l'infection la plus earabinèe fot un ma­ 
nifeste dont los' jean-foutre tapissèrent lès 
murs. Dans cette.ragougnasse, le' dévastateur 
du Dahomey est traité de Sauoeur ; on le com­ 
pare à Bonaparte retour d'Egypte; c'est surtout 
la fin que le populo fera bien de -ruminer 
ferme: 

" Le paci(tcateur du Dahomei; saura· bien 
paciûer la Frœnce. " 

On ne nous l'envoie pas dire, nom de dieu! .. ..... 
Bref, quand Je massacreur arriva,, les rues 

étaient pavées de monde. Les patrons et les 
magasiniers avaient donné congé à leurs es­ 
claves, c'était fête partout. 

Quoi<~è ça, le gènèral était bien gardé : il 
était:au rnit,1:n ~·1,1n'i'air"\éf de troubades, ren­ 
forcée de gendarmes et de, sergots qui profi­ 
taient de la circonstance pour assommer les 
badauds. · · · 
Pendan.t huit jours, .les journaux avaient se­ 

riné qu'on foutrait à l'eau le premier qui aurait 
l'aplomb de siffler. 

Ça n'a pas empêché une floppèe de riches 
copains dersjffler: ferme, rue de la Rèpublique. 
Et ils n'ont pas- été les seuls, nom de dieu ! 
Les sifflets ont 'roulé tout le long du par- 
cours. · 

'I'urellement, pas un quoti-tien n', na ouvert 
le bec. Ils ri'ont vu rien en dehors des fesses du 
général. / 
Ils ont raconté que la réception a été farami­ 

neuse, qu'il n'y a pas eu d'anycroche et que le, 
populo a été patriofoquê jusqu'à la gauche. 

Ces menteries sont roublardes, mille bombes ! 
Elles sont débitées pour décourager les· bons 
bougres d'un peu partoùt 'ét leur laisser croire 
qu'à Marseille, un,'. patelin où on ·a la téte 
chaude, le patrouillotlsme est toujours à la 
hausse. ... - 
Pas vrai, nom de dieu ! 
La réception du Dodds a étéiun~ sacrée co­ 

médie qui ne tire guère i( consèquence. 

, ' ' , 
DEBO·UCLE.S 

. ' On ~ donné-de l'air à quelques-uns des dète- 
nus de Pèlago _: Dure y\ Pemjean et Zévaco sont 
sortis. ... 
La' gouvernance y a bougrement mis de la.ré­ 

flexion, nom.de dieu ! 
: Et foutre, qu'elle ne se pousse pas du col, et 
ne vienne pas nous la faire à la gênérosité, - 
ça. ne prendra pas. Les détenus en.question n'ont 
pas été 'gràeiès, ils ont été simplement débou­ 
clês en vertu de la-Ioi, En ,effet, .y a.une loi q.ui 
1~it,qu'a moitié Je Ieur peine les prisonnlers qui 
n'auront pas eacourude.pualtions pendant leur 
dételltion~.s~ront fi~b,,~.s en. Iibertê conflnon­ 
~elle. Au moindr~ .anye:rocbe de, leJu: part, ~a 
~ouvernance se réserve de Ies sucrer à nouveau 
.~t de 'leur faire ûnir leur temps. · · 



' LE PER~ PEINARD 
.-Lit 

Cette loi est un maquillage pbilantropique. 
En rèalitè elle a étè pon-lue parce- qu'avec la 
mauvaise organisation de la 'société les prisons 
s'emplissentque c'est un vrai beurre. 
Elles sont. farcies jusqu'au goulot et' tous les 

jours de nouvelles fournées da prisonniers ra­ 
pliquant. 

Comment faire 'l A~randir les prisons. 
\lais les grosses légumes ont étourfè toué le 

pognon, il n'en reste plus. 
Pour lors on n pris un biws : on a inventé le 

truc de la libération conditionnelle, afin de 
déhl11yt:r les prisons et de faire de la place aux 
nouveaux arrrvants. 
La loi exi-te donc, - mais si on l'appli­ 

que aux pauvres bougres du droit commun, on 
oublie facilement de l'appliquer aux riches fieux 
qui ont écoppè en faisant la guerre aux jean­ 
foutre Je la bau te. 
Ainsi, à Olairvaux.ry a açtuellement Sébas­ 

tien Faure, te copain Berthault et Emile Cour­ 
retqui ont fait la moitiè de leur peine. 
Ifs0ne··aorrenl ~urta.tn;pà~,'quoiqa,e 'ça ! 
A Gap, JI y a Martin lie VierHie, condamnr· à 

.3 ans en 1891, i._ tl' :pub belre lurette il e~ à 
moitié de peine. 

N'empêche qu'il moisit toujours au ballon.! 

LES OUVRIERS EN VÉLO 

pour I vant une chiée de maçons. Au cours de son dé­ 
guëulage i1 bava sur les anarchos. 

Quelques riches zigues étaient dans la salle; 
en un clin d'œil ils eurent fait ravalerses pa­ 
i'olés au jean-fesse. 

M:inoo de tatôuille que le salé bu-be recut! Il 
. en fut malade six mois et. manqua en crever, 

Pour. finir la valse, on Ie coiffa d'une grosse 
caisse qui se trouvait là,1- juste à pic. 
Et le baveux était crevant à reluquer, avec: . 

sa grosse caisse en guise de collier ..... 
Y a grève aux ateliers des aciéries, rue de la . En dix a~s, ces choses-lâ s'oublient, nom de-- 

Gare. dieu l.Paraît que l'Yves Guyot a oublié la cor- 
.Dans ce maudit bagne, les turbineurs · sont rection qu'il reçut puisqu'il s'est permis à 

exploité, jusqu'à la gauche. C'est à peine s'ils nouveau de baver sur les prolos. Seulement, 
gagnent de quoi boulotter, tout en massant à tafeur, il a choisi pour faire son coup, le dé- 
se faire crever. gueuloir de l'Aquarium. 

A force d'être exploités, les pauvres bougres Quoiqu~ ça, les bons bougres de la Bourse 
ont renaudé. Ob, ils n'ont pas fait les mé- du Travail n'ont pas voulu se laisser traiter 
chan~s: A,:ec bougrement trop de politesse ils de ~arlous et _d~ ïeignasses sans rouspéter. Ils 
ont reclame de l'augmentation. avaient organise une reunion ponr lundi soir 
Tur_ellernent, on les a envoyé aux pelottes; et avaient c~?voqué _le Guyot ... qui, turelle- 

alors 1,ls Mi sont foutu en grève. -~ent, a oublié de venir. 
1!e ce Jour, le~ sergots font, la, chas/le· aux · _J-e ne flirai rien des discours, -- y en a - eu 

grévistes avec une rage insensèe : un ouvrier~ urre toultitude, mille bombes! 
ne peut stationner dix secondes dans la rue · ~ Mais ce qu'il y a eu de bath aux pommes, 
sans que des flics lui sautent dessus _ et s'il c'est quand les gas du bâtiment sont venus dé­ 
ne circule pas subito ils le foutent ~u clou et clarer qu'ils. vont envoyer une délégation à 
le passent à tabac. l'Yves Guyot, avec prière de renier ses pa- 
Pour donner une idée aux camaros de la roles, ... sinon, gare la casse ! 

vacherie de la police, reluquez le flanche ;ui- Pas besoin de dire que les délégués auront 
vant : des battoirs et du biceps en conséquence. 
~undi, ~n prolo s'approche d'un contre-coup Té, voilà qui me fait bou~rement de plaisir ! 

qu! passait dans la rue et lui adresse la parole. , En 83, les m_aço~s buva~ent _ les menteries 
Ilhco, les flicards tombent sur le pauvre bou- d Yves Guyot, kif-kif du petit lait; 
gre, lui déchirent sa veste, le bourrent de Voici qu'a:ujo_urd·~?i il~ parlent de repiquer 
coups et, finalement, le conduisent chez le à_la rude peignee qu ils dèsapprouvalent il y a 
quart d'œil, les menottes aux pattes. Ils &é- dix ans. 
raient foutus à sept pour cette salope de be- Très chouette, les gas, changez pas de main! 

qu'on n'a pas encore le nez assez creu:r 
les foutre à là porte des usines. 

Si, dans tous les bagnes, là perruque se pra- 
• • 1 tiquait sur une,échelle double, les exploiteurs 

n'y trouveraient plus' leur compte et seraient .. 
acculés à la faillite. • 

La faillite des singes au profit des prolos, 
ça serait le commencement de la Sociale! 

LES PROLOS DE SAIN1-DEftlS 

La grève des ouvriers 'de chez Clément, r~t 
explôïteur de l'avenue de la Grande-Armee 
qui avait eu l'aplomb de faire coûrer les prolos 
pigés à faire perruque, est terminée. 
Les anarchos sont une tripotée dans le ba­ 

gne Clément; voyant que quelques prolos ta­ 
feurs serraient les fesses tout prêts à caner, 
ils ont foutu les pieds dans lé plat. ' 
(J. a portè, nom ,le dieu! 
L'exploiteur qui tournait autour du pot, lan­ 

ternait pour prendre les grèvistes par la fa­ 
mine, est devenu tout miel et tout suci:e du 
coup. 
Illico l'accord s'est fait. 
Pour I'amener à ça, les camaros u'out pais 

eu besoin de menacer le singe de le fiche a la 
Seine avec nne douzaine <le roues de bicyclettes 
en guise de culiier. . · 
Non pas ! Il leur a sutû de placarder une 

affiche où, après avoir exp:tqu~· de• quoi 1H re­ 
tournajt, il~ :.e déclaralent ['.,'rét:s · à· faire du 
1)éfartl. . . . • l 
Uarriclie â ê\.é ëu!réd' dans là ~3otr1·nee de 

jeudi, et veudreui la grève etait finie: I'exploi­ 
teür avait baissé le caquet. 
L'entente s'est faite: sur les 17 prolos que 

le jean-toun e Clement avait fait cotrrer, deux 
seulement ont été maintenus, un- homme et 
uue femme. 

C'est deux de trop, !;Dille bombes! 
Les types auraient-il fait perruque en grand : 

emportant assez de vélos pour s'en foutre mar­ 
chan-ts qu'Ils n'auraient lait que suivre l'exem­ 
ple du patron. 
Pourquoi donc ûche-t-on l'un au clou, tan­ 

dis que l'autre reste un bon bourgeois esumè î 
Outre ça, les prolos demandaient une aug- 

mentation de paye; ils l'ont-obtenue, pas tout C'est de l'Yves Guyot que je jacte, nom de a fait dans la forme qu'ils voulaient, mais peu dieu! 
impo~te. . . . ce bouffe-galette a man~é. à tous les r~te- 

D'ailleurs les gas sont fixes : 11::1 savent bien liers : il a passé par la prèïecture de police, 
que tout ce qu'ils peuvent soutirer comme aug- s'est ensuite fait socialo, puis radical, ..... 
mentation est ùe la gnognotte. maintenant il est quèque chose de moins 
En a~ndant le gran? chambard, ils n'en qu'opportunard. 

continu~ont pas moins a faire perruque. En 1883 dans une réunion tenue salle Ri- 
Bou système pour mater les patrons, p~is- l YOli •. l'îye~ Q\l.}'Q~ l.l~Pi~~li~ ~e§ ~~UJH~At~ ile- 

sogne. 
Une fois là on s'explique : le contre-coup 

jure ses grands dieux que le prolo que les -va­ 
ches de sergots venaient d'esquinter lui avait 
simplement dit bonjour et lui avait offert un · 
verre. 
Pensez-vous que les sept bandits vont rece­ 

voir un savon pour leur crapulerie î 
Pàs même ça, mille pétards ! Le commis­ 

saire va les féliciter de leur poigne, et à la 
première occase ils repiqueront au truc, 
Tout de même, que serai_t-il arrivé si l'ou­ 

vrier que ces bourriques ont attaqué sans rai­ 
sons avait sorti son couteau et avait lardé 
quelques-uns des assaillants î 
. Il était en état de légitime défense, foutre ! 
Une chose qu'il ne faut pas oublier.vc'est 

que Saint-Denis est sous la coupe de conseil­ 
lers cipaux socialos, -- que foutent donc ces 
bougres-là î à quoi servent-ils î 

LES GUEULES NOIRES DE SAINTE·FL,O.RINE 
Depuis une huitaine les mineurs de la 

Taupe, dans la Haute-Loire sont en grève. 
Faut croire qu'ils n'ont pas trop leurs ex­ 

ploiteurs à la bonne,puisqu'on vient d'envoyer 
.des troupes pour maintenir le calme. 

Connue la ritournelle ! Ça veut dire qu'on 
n'attend qu'une occase pour massacrer les 
gueules noires. 

UN SALE BAVEUX 

Crimes de Proprios 
Rien de tel comme l'amour de la propriété, ' 

pour faire d'un bon bougre une bête féroce. 
Y a même mieux, nom d'une bombe, en 

épluchant fes actions de tous les types qui 
vivent dans notre entourage, y a mèche de se 
convaincre que les plus gros crimes, kif-kif 
les plus petiotes crapuleries, .dèrivent de ce 
maudit distinguo du. tien et du mien. 

-Oui, les camerluches, sans crainte de. vous 
blouser, chaque fois que vous reluquerez une 
horreur> ou une vacherie, VO\lS pourrez dire: 

··· .. Té, v'Ia le proprio, qui.fait des siennesu ,, 
Des malins ont prétendu que nous avons 

tous au fin fond de nous un cochon qui rou­ 
pille; 
Les bougres ne se sont .trompés que d'ani­ 

mal: 
• C'est pas un cochon, - c'est un proprio. 
Et dame, quand il s'éveille, malheur à nos 

voisins! 
Si la Société était cliouettement organisée, 

elle serait agencée de manière que le proprio 
ne s'éveille jamais, 

Bien mieux, on opérerait de façon à lui foutre 
une riche purge, afin de l'évacuer, kif-kif le 
ver soli taire. 

Mais, comme la garce de Société actuelle est 
tout ce qu'il y a de plus malsain pour le po­ 
pulo, loin de travailler à étontter fa mausaise 
graîne propriote, son plus grand soin, est de la 
faire germer. . 
Aussi, nom de dieu, ça fait d'1 pt-0p~e ! 
Les exemples, cré tonnerre, on les remue à 

la pelle. 
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Y a trois. au quatre jours, c'est un cul-ter­ 
reux de Saint-Christophe, un patelin près de 
Grenoble, qui assommait son beau-père : 
Le motif est pas compliqué : 
Le gendre devait payer au beau-père une 

rente viagère de cinquante francs par mois, - 
~a lui faisait mal au cœur. 

'I'el lernent que depuis deux ans il avait pu­ 
blié de financer. Do là des cbamaüleries. 
Pour en Ilnir, ûcnu en rage par le démon de 

la propriété, le- gendre sauta sur le vieux, 
l'assomma à coups do cailloux-et foq.ti-t sa car- 
casse dans un ravin. . t 
Turellement, la chose s'est ébruitée : les 

cognes out rapliqué et ont arquepincè )e gen­ 
dre. Le voici au clou ; sous peu il passera à 
condamnation et sera expèdiè au bagne. 
f''esl.-)=-, ça qui évitera que. d'autres types 

füssentpareil î 
· Evidemment non ! 

'I'unt qu'un homme aura intérêt à estourbir 
son semblable, l'klèe lui viendra de le.faire .... 
Beaucoup chasseront la mauvaise idée,. quel­ 
ques-uns iroat plus loin,._ .. et. c'est pas le trac 
du bagne ou de la guillotine qui les arrêtera. 
Le seul moyen d'empêcher ces horreurs, 

c'est u'estonrbir le proprio qui pionce au .fond 
de nos tripes. 

Alors, quand chacun de nous n'aura pas be­ 
soin de faire des mistouûes aux autres pour 
vivre à ~a fantasia, on ne ve: ra plus de gendres 
crever la paillasse deleurs beaux-pères. 

• •• 

vieille d~ 80 ans, pa~ce,9ue vous .~·~vez,~eriné , Est-::ce_que, .P~f p.asnr~, c,e ~~r~iA, nous que 
que c'était moncdroit. La .propriêtë, Il} avez- vous auriez v1-ses~Nôns, l~s ·assofae:S 1e l'en- 
vous dit, c'estplus sacré .queIeayeux de, la t~epriseOaville·eyc~èt:, ~· .'<. 11· ':· , 
tête, malheur à qui· y .me.~ ll/11,. doitt !. .. Si' Car, en effet, c ~st ,b~en :~rns1.que nous ope­ 
quelqu'un mérite d'avoir le cou, coupé, c'est, rons. Certes, :1101,1'&· preferer_10~~1de-~eapcoup ne 
d'abord vous qui m'avez excitée at poussée , P~S payer du tout ~c;,spuvriersi Mais en~n ?ous 
, • ' 

1
...-:. ,, , • leur. donnons des tickets sur lesquels, ams1que 

a ce ~run,e. ·; ", . ' , . ,. . ·. vous le· disiez, lès commei·ç'ants'. ra tiennent 
, M~lle tonnerres, l~s. ma:chand& d injustice 5 pour 100. Et même ~i qµelqu.'qn a absôlûment 
feraient une sale bobine, s1 la bouchère- Ieur; besoin de monnaie èt qu'il 'vlennet.à notre bu­ 
collait ce flanche dans le creux de la-main. . · reau pour changèb ses tjckets,;1 Ië cl;iisâ1er lui 
Pourtant, la 'iuillotme p'i.i,ura:it;jamais eu si retient aussi les 5 ·pour'lOO. Qu'ëst-ce'·qÛe vons 

riche turbin en chantier! ' ' · voulez; il n'y a pàs .de petits bénéfic·~s,-'à dé- 
Car enfin, y a pas'à toi1tiller, ce· sontIes va- ,ctaigneT! 1 ' : '., • ,' : 

1 :i · ."' .. 
ches de l'injustice et tous leurs copains de la '·' _'Car enfin,·moss~eu Pem~:d.' vous. admettez 
haute qui en "pillant le populo et 'acëaparant bien une chose_: c est que l·,1de_e de, révolte ga- 

, . . . . . . . . . gnant tous les Jours du terrain, 111 faut nous 
tout?s les richesses, fo~·c~n~ une vieille ?1, 8~ . dépêcher. p'.e~ploit.er.,,pe~dapt' que nous le pou­ 
an~_a aller_ ?O?l,)eI'. dê I herbe ~~};l.l' .ses Iapms.,., .. vons, car)l' n'y ~1;1ra oJ.èntôt plus'rnèche , 

S1 )a societe était chouettemènt emmanchee,, ... N<;>u~. a':'on,s d'a;,1pe'\1I'S.!}~~1·gues contre coups 
Primo; à 80 ans les bonnes bougresses pour· qui nous secondefü assez' bién, Par exemple, 

raient se laisser vlvregentiment et. n'auraient Moulinard, que les ouvriers sous' ses ordres ont 
. pas besoin d'aller plumer· de I'hèrbè. ,,. ~-1 ' ·, • ."Stlrn_@~~é .. · Gr~sse·:v~c~e !'r,,. ! . :. : ' . 

Deuxiémo,-en'supposantqu',une:viêille femme · · Dans le ~as.ou, vou~ dèuteriez de _n_otre SflVOll' 
aurait. envie -d'aHèF :8n .1co1i1pè1>.J.giiëiqti~s poi- pour .e.xpl,01~1:).n l~s Jrrn~.a1·d~urs1~quJ ,tr~vaillent 
guées la bouchère -au'Iieu :~~· lulï: chercher PQJ.l,r ~'r~S,.,v~~~f. ft9.U~·.V,1Wo. IJ~l\§ · vous mon- 

, 1 • ~ .'. . . , • •.. ..,.~ •1 . treronë cela .... ··', · ., .· ,· ... · pouillé, ~u1 donnerait. un •coup- .. de m~+n peur · · · ·· nr,. ·~ ,- • , • .-~- ··.1' · .,._. '. · , •·. 
activer sa récolte. · .;.·, · · ,., ,,, '"' , . "' ;,;, ,Cq,.vz?te..:r1t. Cie,.entr.epreneurs. 

Eh bien, nom de dieu, ils ont rien 'du chien 
dans re- vén tre ces charneaùx-Iâ ! 
: :-Non seulement ih exploitent jusqu'à la gau­ 
che les l)auvres bougres 9.u.i leur tombent tJans 
~-es grilles,~ -··~:nràh ënc:pre it~-:--~~.ën ,·àrité,nt ! 
. Baste, il&.;nè..Lla-.po1;;.t;eront :·pas' èn pa)·adi's '. 

"'.21r,, • .... -... - ~·- !~ ··,.., • ' 

Les crimes du calibre de celui que je viens 
de jacter, la garce de société fait semblant de 
les réprouver, - non pas qu'elle trouve l'assas­ 
siriat horrible en lui-même, foutre non ! · 

Mais parce que ces chamailleries entre pro 
prios enlèveht du prestige à 1a sainte propri­ 
li-::-té. 

C'est si vrai que quand c'est un jean-foutre 
qui saigne un pauvre bougre sans le sou, ·y a 
pas de pet que la vache de société s'émotionne, 
- les crapulards qui parlent en son nom trou­ 
veht le crime très chouette et applaudissent. 

A preuve, les assassinats de pauvres bou­ 
gres que commettent les gardes-chasse _dE~s ri­ 
chards chaque fois qu'ils en ontl'occase, - et 
que les marchands d'injustice acquittent d'em­ 
blée (quand par hasard ont fait semblant de 
les poursuivre). 
Eh bien, si abominables que soient les cri- ,, 

mes des garde chasse, c'est 'lue de la gno- 
gnote, comparé aux deux que je v~ jacter 
ci-dessous: . • __ , 

Ces jours derniers, une bouchère.de Moissac 
pigea dans une de .ses, propriétés .des, enyirons 
de la viUe, une vieille.bonne.,.femme _Q..e, 80 ans," 
qui coupait de l'herbe pour ses lapins. 1 

Les bouchères, c'est de la même race que 
les boulangères : ça a des écus empilés et c'est 
fëi'oce. 
. La chipie en question empoigna une ser­ 
pette et avec, cogna pire qu'une enragée sur 
la pauvre vieille. _ ~ 
La malheureuse a èté si salement !3Q.hfl.rpée 

qu'elle doit avoir-tourné de l'œil à l'heure pré­ 
sente : elle a eu le nez. et une oreille coupés, 
en plus de ça elle a la figure et les bras tous 
tailladés. 

On a foutu la bouchère en prison. 
Pour la Trime turellement. 
Ce qu'on a voulu, c est éviter d'émoustiller 

le populo à qui la démangeaison eut pu venir 
de venger la pauvre vieille sur la carne de la 
chamelle. 

En douceur, on la fera passer en jugerie .... 
et on l'acquittera gentiment. 

A vrai dire,,que lui reproche-t-on t 
Elle a dèfendu sa propriété ... 
Quelle gueule feraient donc les enjuponnés, 

~i la. bouchère leur sortait un boniment de ce 
calibre : " J'ai haché comme chair à pâté une 

:. 

•••• 
Autre histoire, phis abominable encore. Ça 

c'est passé à Nanterre: ·. ,. .. R . , ., 

Ouatre gosses cueillaient.des bleuets.dans la 
plaine. Ùn croquant les reluque et Ieur.ordonne 
de décaniller. Les gosses firent les sourds. ~ 
Furieux, le croquant déchargea sur eux les· 

six coups de sonrevolvsr. Le .plus, grand,:oés, 
loupiots tomba la patte brisée. . · , ' 

Ses camaros se Iuitèrent, kif-kif une volée 
de moineaux. • . . . • . . i ' 
Pour ce qui est de. la brute de cul-terreux, -il 

continua· son tu;bin, et UI}~ foi~ qpi sarentrp à, : ,. 
la turne, sans s occuper du gosse. . · .. , ! ·· ., 1 : . .• ···"'f .. - 1 ., r • , 
Le pauvre môme n'était pa_s à. la. noce. nom · · ' · .,,, ... ' , · · · · "11 

de dieu ! Av~c bougrement de la, peine,.;il se, La Grande. Trou1 e 
trimbal_la jusqu'àla roüfe;' ~ù des passgnts' le ' : ;. 't ., ,: • ;: 

ramasserent. On le transporta. ll'a)lord chez ' le . . . , • . , . 
quart d'œil, et de là à l'hospice. ,. . - Cré mille marmites, y a belle lurette qu'on 
Le pauv~~t donna s,?n_ 1,11,0!11,, -~eorg~t, et_ il ne nous avait servj 1;1n grrrand complot anar- 

raconta qu étant-sans ouvrage, 11 ayait, ".Oulu. .cho. ,•.. . . . 
1
,. , ., . • , \ • 

cueillir des bouquets pour les :vendre et évi1er Par ce temps de canicule, le bes9in s'en fai- 
ainsi de crever la faim. · · ~ • · sait bougrement sentir, nom d~ die~ ( . 
Les quotidiens ne disent pas qu'on alt re- .. ça fera peut-être, pleuvoir! " qu'a ruminé 

cherché 'le croquant poµr le foutre au clou. On Lozé le massacreur des cabots. 
ne va probablement rien foï/air~;~Ôû'si on l'en-. Et,ho,up, i!l ;,:i., fqutu ~à vermine en campagne ! 
toile ce sera, tout cpmmé 1_à.)foùê~èr~ de)lois- ·C'est la bande à FédéE; qui a, opérée elle-même, 
sac, pour la frime . ., . .• : · .' . · . kif-kif une vieitle, savatede photographe, 
FauL-H tout de même être hargneux pour - Mardi matin, une nuée, d~. roussi_ns o.n~ en­ 

que l'en vie vous vienne' d'assasslner ,dts gosses, ,va}li,kevallojs~ferr~t et_,~;it~,s~ç_r.<\ a~ ,saut du 
_qui ramassent des fle~rs·! : . ..:. I.!' ait cinq anarch~~)r:, '.'. .. , ~11 ., .i; .1'.:· ;,; 

·ça dépasse tout t mille .tonnerr_ef! . . P.rimo ,LéveUle. Le pal!vre \lougre est de 
-· :B:t cé qq'il,y\i3.'. df pit.é>.Y~fifê, ·,,c'.èst qùe ces ·'t~utes les arrestations! Depuis qùJ. a~ eu la 
mômes ne s'amus~ient pas: ë'ètai't lèur gagne- 00,\l~üi:e cJ:~tr~11ijpqµ~~&é, PJ!,r J~ ,,Ç~w.rA,as~ises 
pain, la cueillette des bleuets. ',pour l'~ffairie de ciic}.l-Y,.flD 91, 11 .a-fait queque 
Jolie pourriture que éette société qui :rêfuse chose comme 15 )liO)S de pr~i,ention, ·....:... pour 

la becquée àux loupiots, · ta.peau, turellement !' , _ , 
Et outre cela, quand ils veulent chercher-à Ensuite on a sucré Marcel __ ))farcband, un 

vivoter les en empêche et autorise un paysan 'ouyrier bijoutier,' et §pr.ma~el, un ouvrier 
abruti à les déquiller à COI.\P~ ~~ revolver. ., · · éleètricien. · 
Elle mérite bougrement d'être chahutée, la Mais le plus hurf', le nanaip. de la journée (à 

garce ! ,. . , ., . _ . , : , en croire la ~ouct_l,e )1 111, ..... ~Ft1'arr13~tafion de 
Et par la meme occase o~ au~~ 14k.':ejJ!e <l,ei. lYinc};l.<;>p.~et de B11udoq1 •. ; . ...,..,.. • . 

donner le coup du lapin au pr9p~je g_~ tQ:t1pjlle · , ~Y.inAhon ayait ~~µçhe çljl~z Boudou, ~ tous 
au fin fond de notre boyau cu1(~E.!.. ... " ,_,_., ', deux ont été aggripés en meme temps. 

ça fait,, ~es-rau~i:}ns 011t ~~é ,tout de -~o dans 
.un jardinet qu'a.Boudon à co}e_de sa piôle. Ar_­ 
rivés là, Fèdèe montre un coin du doigt. et dit 
aux policiers : " Creusez-là, vous ,trou;v:erez le 
trésor .. '. ,, · ·: 
En effet, xaprès avoir gratté six pouces de 

terre, iles pestailles dé~ottai~nt un 'panier con­ 
tenant une demi-dou_zarne debombes. · 11

• 

Oh foutre, je suis .loin de- nier .. ·qu'i,l Y' a des 
zigues d'attaque qui, au l_ieû ·de·J?.,_\l;I' ,à la ma­ 
nille 'trouvent plus utile de pre.parer· des 
'bomties ·à l'usage ·des bandits·,(!lé,·'hi:haute. 

BABILLARDE D'EXPLOITEURS 
Ohé, les bons bougres de Cherbo1,1rg, re­ 

luquez donc un peu la babillardeque m'envoient 
des exploiteurs du patelin. 

Mossiei: Peinard, 
Dans votre dernier uuméro et à propos de . 

ce brave Launay qui vit si bien sur le dos de 
ms ouvriers, vous attaquez les patrons qui 
paient leurs esclaves en bons ou tickets, ·, 

' . .) ·. 
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Y en a évidemment, foutre ! 
Seulement, m'est avis que les gas ne vont 

pas jacasser la chose sur les toits. · 
Or, la façon dont Fèdêe a rapliquè sur le 

nid, - tout droit, - en salaud qui est sûr de 
son fait, me paraît bougrement louche. 
Ou bien, c'est les roussins qui ont maquillé 

les bombes, les ont enterrées .... , pour se don­ 
ner une occase, en les déterrant, de perquisi­ 
tionne:· et da coffrer des .anarchos. 

Ou bien, la chose est réelle ! les petiotes 
bombes étaient sérieuses .... mais ceux; qui les 
bibelottaient ne l'étaient pas suffisamment : ils 
ont eu le sacré tort de ne pas savoir tenir leur 
langue. Leur petit travail est arrivé aux 
oreilles de quelque mouchard qui, pour quel­ 
ques pièces de cent s.ous, a cassé le morceau à 
l<'édée. 

Ohé, les zigues d'attaque, méfiez-vous des 
Judas, - on en a fourré partout, nom de dieu! 

• • • 
Ces cinq arrestations et la saisie du panier 

aux petites marmites ont suffi pour débourrer 
les boyaux culiers des jean-foutre, - même 
des plus constipés ! 
(''est les pharmaciens qui font une sale bo­ 

bine! Ça fout du ralentissement dans leurs af­ 
faires, - ils ne vendent plus de purges ! 

Qui disait, nom de dieu, que les dîmes étaient 
abolies? 

Ah ouat, mille bombes! Comme toutes les 
horreurs et dégoutations de l'ancien régime, on 
n'a fait que les débaptiser, et cent ans après le 
trafalgar de 03, elles fleurissent plus fort que 
jamais. 

Ben oui, vietdaze ! C'est tel que je le jacte, 
les camaros, reluquez plutôt le tableau, pétard 
dé dious. 

On a coupé le sifflet à Louis XVI, mais avec 
sa jean-foutrerie Carnot, les poules kif-kif au­ 
paravant grattent en arrière; les bons bougres 
ont sempiternellement sur le poil une chari­ 
botée de jean-foutre. 
Le patron remplace avec avantage le salaud 

<le seigneur : comme lui, il pratique le droit 
de cuissage sur les girondes bougresses de 
l'usine et de la ferme; comme lui aussi, cré 
pétard, il fait la loi dans ses domaines avec 
:;a saloperie de· gardes particuliers, de règle­ 
ments <l'usine et de gardes-chiourmes <le tout 
poil. · · · 
y a plus de corvées, mille dieux, mais les 

journées de prestation y ressemblent bougre­ 
ment. 
Plus de douanes intérieures non plus, mais 

le- octrois, ce qui est kif-kif bourriquot. 
Le brave campluchard n'est plus Jacques 

Bonhomme, le manant et le vilain, taillable et 
corvéable à merci, mais il est toujours le pante 
et le croquant, imposable et gouvernable à 
volonté. · ·· · , ~ 
Je pourrais allonger la litanie, fils de garce! 

Mais, je veux m'arrêter a ces putaines de dîmes 
dont on a fait Ie budget qe~ cultes. 
Et encore, le budget des cultes, c'est pas 

tout! Ces salopiauds de ratichons ne s'en con­ 
tentent pas, et, pour nous faire voir qu'ils n'ont 
pas perdu l'habitude d'aller quérir les dîmes 
sur place, les voici qui, sous prétexte de roga­ 
tions, courent dans les champs, flanqués d'une 
ribanbelle de bigottes et de niguedouilles, chan­ 
tant leur te ronamus audtnos, ... et, avec leur 
sacré latin, nous posent un rude lapin. 
Y a pas mal de ménagères bécasses, qui leur 

.outraient toute Ia·maisonnée en travers de la 

gueule; e~ tout e5 t bon à prendre pour ces filous 
de sac-à-charbon : les petits pois, les fèves-lés 
cerises, toutes les primeurs, sacré' pétard, et 
aussi les œufs et les poules. 

Si, par malheur, le bougre s'arrêtait devant 
la ferme à bibi; c'est la mère Barbassou qui lui· 
foutrait la conduite. Ah, chaleur! Lafourche 
ne moisirait pas longtemps à l'étable. 
Heureusement qu'au jour d'aujourd'hui .y a 

passablement de pètrousquins qui · pensent 
comme nous. 

Car, nom d'un foutre, ln foi, la putain de foi; 
la salope de foi, commence bougrement à se 
perdre. Malgré tous les pistonnages des clèri­ 
cochons, on à soupé de cette croyance en un 
Dieu maboule, qui," par le temps qui court ne 
sait même plus lâcher la bonde aux cataractes 
du ciel, le pauvre ! · · 
Et puis, faut bien le dire, les sales birbes de 

républicains ont été bougrement maladroits 
avec leur anti-cléricalisme : c'est au temps 
ousqu'ils ne parlaient de rien moins que de 
châtrer les curés, ou de les couper en deux 
pour augmenter leur n'ombre, et de transformer 
les églises en ciüottes~.A.ce temps, les gasde la Ces bourriques là, sont partout les mêmes 
campluche les ont pris au sérieux. nom de dieu! Pour une couillonnade de rien il~ 
Maintenant, crê pétard, ils voient qu'ils se crèveraient un bon bougre. · 

sont foutus dedans d'une sacrée manière; ils C'est pourtant pas des richards ces types l:\ . 
voudraient bien retourner sur leurs pas. Aussi, ce sont des malheureux crève-la-faim- comm~ 
sang-dieu, on les cvoit comme cul et chemise nous. - 
avec -la garce de calotte : Voltaire fourre son Pourquoi donc nous en veulent-tls ? 
pif dans le fessier de Loyola, Carnot va à con- Ils risquent leur vie pour-les grosses légumes 
fesse, envoie au pape des goguenots de Sèvres Y ont-ils du profit î Fout, e non! Faut pas alle; 
et paie des gueuletons rupins aux cardinaux chercher de la gratitude.chez les -charognards 
avec la galette des _contribuables. . de 1~ haute. Pour toute récompense· Je sergot 
Et sa charognerie Leon XlII se fout repu- reçoit une paye de famine. 

blicain ! · Ce que je dégoiseIà, y a mêche de Je faire 
A mesure que les prolos lâchent la vieille · saisir à quelques uns de ces sales bougres. Mais 

retapeuse de république bourgeoise, c'est les faut les prendre entre quatre z'yeux et choisir 
bêtes _noires qu'el;-e raccroche. le rno~ent ou il.s n'ont pas leurs· frusques de 

Mais, nom de dieu, de toutes ces manigances roussm sur le rab le. 
ni les uns ni les autres n'en tirerontquelque Une fois leurrcasaque sur l'échine, c'est plus 
chose de bbn : les jean-foutre ont beau cher- les mêmes types : ils se gonflent et se croient 
cher toutes les binaises du diable, ils sont bien les petits cousins de Carnot. 
flambés, cré pétard. Quand ils sont en bande, ah malheur! C'est 
Ils justifient le proverbe qui dit : " Ceux que m~rne plus des sergots, ce sont des tigres : ils 

veut perdre le père des mouches, il les fait voient rouge, et pour· une foutaise ils crève- 
tourner en bourriques.» . raient père et mère. 

Bondieu non, ils sont pas veinards : ces an- En parlant des grèves de St-Denis "jxai jacté 
douilles de républicains gueulaient après les comment une bande de ces vaches ont à moitié 
curés, pour monter le c~up al!x bons bougres, assommé un prolo qui a simplement dit bonjour 
se les rapapillotter, les éloigner de la Sociale à un contre-coup. 
et leur tenir à perpète .le bec dans la merde Voici du même calibre : 
politicarde. Le 11 du mois, à Boulogne-sur-Seine 

Mais macarel, les bons bougres les plaquent un vieux bougre un tan-Unet brindezingue sor~ 
en même temp.s que les curés. Voyant que c'est tait d'un bureau de tabac. 
tout de la même farine, que la politique et la ' Il n'avait pas plutôt foutu les pattes dans la rue 
religion sont deux sœursjumelles, et qu'au lieu que, so?s prétext,e qu'il était poivre, deux ser­ 
de séparer l'Eglise et l'Etat vaut mieux les bien gots lm ont saute sur le grappin. Illico, ils lui 
ficeler ensemble pour les foutre en chœur dans passent le cabriolet et tirent sur le vieux, le 
les mêmes tinettes. secouant comme un prunier. 

E.t.elle n'estpas mouche, nenni pas, la rumi- , Des bons bougres du pays, voy~nt le tableau 
nade des bons fieux: la politicalllerle ce .n'est s approchent et cherchent ·a expliquer aux ser­ 
autre chose qu'une rallonge de la religion. gots que le vieux reste à côté et qu'ils se char­ 

A condition d'endurer toutes les salopises des gent de le ramei~er à sa turne. 
richards sur cette maudite terre, le curé vous L_àcher_ leur proie ~ Ah, nom de dieu, il n'y 
promet une chiée de félicités dans le ciel. a rien fait! Les sales charognes ont envoyé 

Comme c'était terriblement vieux et qu'on ne coucher les fistons et ont tarabusté le vieux de 
mordait plus à cet hameçon, les poli tiqueurs plus ?elle· . 
sont venus : eux aussi ont promis des satisfac- Vox.la que s_a femme arrive: ln pauvre vieille 
tions jusqu'à plus soif, le paradis sur terre à supplie les fltcs de làcher son homme. Turelle­ 
condition qu'on les foute au ratelier. ' · ment, ils se sont foutus à rigoler et ont redou- 

Mais, va-t-en voir Jean, si les poules pissent! blé de g~ons, . . 
Autant des uns que des autres nous n'avons eu Ce triste spectacle a tellement secoué la 
que des promesses, et aujourd'hui nous avons vieille qu'elle s'est affalée sur le trottoir : on 
soupé de tous ces boniments. lui a donné des soins, mais rien n'y a fait, la 
Pour finir, foutre de foutre, j'en reviens à pauvre était morte, tuée par l'émotion. 

m?n dègoisage de ci-dessus : tout ce que peut . , Quéque je di.s 1," L'~rn
1
otion ... " Non, fo~tre, 

faire la charnelle de bourgeoisie tourne contre c est pas ça qui la, tuèe : Y a pas à tortiller, 
elle. quoique les deux sergots n'aient pas tiré leurs 

C'est comma l'école, elle ne l'a rafistolée un coupe-choux pour lui couper- le sifftet, c'est 
brin que pour mieux déformer la caboche de eux, et eux seuls, qui l'ont.assassinée ! 
nos loupiots, avec son enseignement civique Par exemple, cré pétard, ce que je ne m'ex- 
pay·ïoti4ue et autres-couulorrades, , ' plique pas1 c'est que les bons bougres.qui relu- 

. - , •. 

Mais, les .bougres de tourtes n'ont pas pu 
. s'apercevoir que dès que le loupiot ruminerait 
un brin et connaîtrait ses lettres, il se torche­ 
rait avec les gnoleries des jean-foutre et boirait 
comme du petit lait les chouettes flanches qui 
parlent de la Sociale . 

De même l'armée, la bourgeoisie ne ra gardée 
que pour mater }l':!s~ bons bougres; pourtant sans 
être sorcier, jepuis dir.e que les L~bel se tour­ 
neront contre elle un de ces.beaux'mauns , 

Kif-kif les explosifs, - elle ne; les avait pas 
inventés pour qu'Ils la rappellent à. l'ordre de 
temps à autre. · 
Y a pas à dire, mon bel ami, toutes les ma­ 

nigances des crapules 'font 'juste l'.eff~r con- ~~~- . 

"Or donc, que cette racaille .jouisse de ses 
'restes et'rious ïoute la paix. !. ' ., . 

. Le père Baroassou, 

FRASQUES D[ F.LICARDS ,. 
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quaient ce triste spectacle, n'aient pas eu, au 
moins le nerf, de passer à tab te les deux bour­ 
riques. 

• • • 
Autre crapulerie ne même farine, arrivée 

dimanche a Saint-Quentin. 
La vei. le y avait eu une chouet t~ conférence 

ou Georges~f' Massey ont ric~!:in~nt démontré 
que tant qu'on ne foutra pas les patrons-et toute 
la séquelle de la haute dans cent mille pieds de 
merde, le populo sera plumé et assasslnè 
jusqu'à plus soif. 
Or donc, le dimanche, quelques copains sont 

allés reconduire Georges à la gare. Ça fait, ils 
ont rtanechè dans la ville. Arrivès route de 
Pa is ils aperçoivent un l'ergot en train de 
passer à tabac un pauvre b mgre de poivrot. 
Non content de, ça, la bourrique fout les me­ 

notre. à ~a vicüme et le fait dèbouliner le 
long d'un talus <l'une dizaine de mètres, en le 
ti c1illant par les guibolles. 
Turellement au bas du-talus le soulaud avait 

la tête en sang. Pour la circonstance le Dieu 
qui. raconte-t-on, protège habituellement les 
ivrognes, s'était foutu du côté du flic. 

Indignè, le copain Messey qui, avec quelques 
autres riches zigues, avait reluqué le tableau, 
dit au sergot qu'il était infect de traiter un 
homme de la sorte. 

.. De quoi, répliqua la botrrrlque. Si vous 
étes pas content, je vas vous en faire au­ 
tant ..... ,, 11 
Heureusement il avait trouvé à qui parler: 

le copain se met à délivrer le poivrot après 
a mir envoyé le sergot rouler dans le ruisseau. 

Sale comme un porc, la vache l'e releva, 
alla vivement téléphoner, :,i bien qu'en quel­ 
ques minutes huit roussins rle renfert rappli­ 
quaient. 
Les copains Mas~ey et Gontrand qui avaient 

lambinè sur le terrain furent seuls arquepin­ 
cès. Mais le lendemain, a quatre heures du 
matin, trois autres des- riches fieux ont été 
cueillis dans leur plumard. 
Ensuite, ça a été le tour d'un quatrième que 

les roussins ont été quérir au bagne Boca, Ils 
le font appeler au bureau (lu directeur, mais 
quand ils voulurent le mettre ~n état d'arres­ 
tation, y eut pas mêche: les quatre sergots 
n'étaient pas en force. 

Alors, le direeteur, un jean-Cesse nommé 
:\I~resse, ainsi que tous les gratte-papier et les 
contre-coups sont venus au secours des poli­ 
ciers. 
Le copain a succombé sous le nombre, nom 

de dieu ! On l'a ficelé kif- kif un 'saucisson et on 
lui a passé une chaîne au cou, en tirant dessus 
de façon à l'étrangler à moitié. 

• .. . 
Trés chouette, nom de dieu ! Quoique, à' vue 

de nez, il semble que l'es zigues d'attaque aient 
été les dindons de la farce. 
Non pas, mille dieux! 
Chaque fois qu'un bon bougre fout son grain 

de sel pour empêcher une crapule de la gou­ 
vernance de commettre une vacherie; quoi 
qu'il lui arrive, y a pas de deuil : 
Il n'en a pas moins fou tu' une morni fie aux 

jean-fesse de la haute - et ?'est le _principal ! 
Avignon ne fait pas exception â' la règle; 

les patrons y sont aussi charognes que partout, 
nom de dieu ! · ' 

Un camaro m'en cite deux qui font joliment 
la paire ; ~·est d'aô_oi;d. Gi,lle, un_ patron me:­ 
nuisier, qui est arrive a s arrondir la panse a 
force de rabotter .. .' ses ouvriers et non pas le- 
bois. · 

Le saligaud jubile de voir que les prolos se 
DÉSERTEUR PAUMÉ laissent exploiter comme des niguedouilles. 

Aussi. il ne se prive pas de les engueuler et de 
Â An:élie~Ies Bains, les charpentiers à les traiter pire que tout, / · 

Carnot viennent d'.ar9uepin~el' un bon fl~u qui Puis, quand un turbj!).eû~ "Je _plaque!· il le 
depuis cinq ans s'était trotte de son régiment,, débine aux autres galeux; faisant des pieds-et 

Quand on a voulu lui tirer les vers du nez il i. des 12attes pou_r 4,l'on ne l'esntnn1ç]le pas, 

a répondu qu'il était anarcho et qu'Ir-n'en pince 
pas pour aller faire le jacqués à la caserne. 

Au moment où on l'a ïoutu-au violon, il a. 
crie à pleine gueule : " A bas l'armée ! Vive 
l'anarchie! Vive Ravachol'! 11 ' • 
Scrogniëugnieu, si les galonnards -n'ètaie$t 

pas des vieilles badernes n'ayant pas plus de 
jugeotte dans leur citrouUle que moi 1lans més, 
talons, quand le zigue passera au consei 1, ils. 
I'aequitteraient d'emblée. 
En effet, s'ils le foutent a la easerne, il ile 

pourra que faire ouvrir. les quinquets aux n~­ 
guedouilles qui sont encore. patriotoquès. 

• , ---- 1 

PLATITUDE, BASSÈSSE ET SOUMiSStoJ 
Vienne. - Après avoir frottê le-s fesses des 

exploiteurs Pascal, Valluit, voleurs et Cie, 
voici maintenant qu'il faut astiquer celles des 
turbineurs. 

Ça me fait mal au cœur, nom de dieu ! Si .i e 
le ïais; c'est pour lem· faire honte . .de leur pla­ 
titude. Si ça oontinne, y en a qui bientôt lè­ 
cheront le cul de ceux qui les volent du matin· 
au soir. 

1 Le 10 courant, une petite, pouffasse, qui' est 
la fille d'un des exploiteurs, la Vallnit. s'est 
accouplée avec un trou <lu cul de son espèce. 

Vivement. pour se faire bien voir, les gardes· 
chiourmes foutaient en circulation une· liste 
pour faire un cadeau aux d ... ux nouveaux su­ 
ceurs de sang. - qui turellement ont accepte. 

Avec des ouvriers qui léur font des cadeaux, 
les singes peuvent s'en payer à gogo : qu'on 
diminue les façons ou qu'on augmente le tur­ 
bin, y a pas de pet que les pauvres bougres 
bronchent. Dame, faut les conserver ces braves 
ouvriers, si faciles à tondre, et qui s'éreintent 
dans ce sale bagne pour permettre à-ceux qui 
les volent de doter leurs rejetons d'un petit 
million. . 
Tas de trop bêtes: Voilà une gonzesse qui 

n'en a jamais foutu un coup, - e~ quand elle 
se marie elle trouve un million dans sa cor­ 
beille! 
Pendant que vous et vos gosses crevez la 

faim continuellement. ' 
Pendant que vos femme(et vos loupiots traî- 

nent la guenille. · .. 
Et au lieu de vous révolter contre toute cette 

racaille, vous lui faites encore des honneurs. 
Tas de sans cœur ! 
Voyant bien qu'ils avaient affaire à une bande 

de mendigots, les singes ont, paraît-rl, rem­ 
boursé aux ouvriers ce qu'ils avaient donné, 
- comme on jette un os à un chien galeux : 
six mille balles pour aller gueuletonner à la 
santé des accouplés, · 

Quand ils devraient boire à la crevaison de 
la vermine bourgeoise. 

C'est à votre santé que vous avez bu, tas de 
tourtes! Les six mille balles qu'on vous a. 
·donné, vous avaient èté'volées tout d'abord ... 

x propos 'de ce gueuleton, 011 raconte cftl'il y. 
a eu un petlt Panama: 
Parmi les contrs-coups, c'ètalt à qui com­ 

manderait. telle ou telle machine pour la fète. 
Turellement, les types s'étaient entendus à 
l'a\ ance avec les fournisseurs pour palper un 
petit pot-de-vin. 
Si bien, nom de dieu, que seuls les contre­ 

coups ont bien baûré ; tous les autres s'en sont 
allés le ventre en lanterne. 

C'est bien fait, nom de dieu! Ça nous appren- 
dra â être aussi fâches. ' · 

TOUS PAREILS, us SINGES ! 

.. Et de deux, nom de dieu; l'autre 'bagne, c'est 
celui de Meynadier père et fils, fabricants de· 
carrosserie; · . · · · , _ 

C'est· des jésuites -infeètsque ceux ... là, .et, 
' turellemènt, ils- ont les pattes rudement cro­ 
chues. 
Il n'est pas rare qu'à la.paye un prolo s'aper­ 

çolve, en comptant ses sous, qu'il lui manque 
une pièce de vingt ronds. . 

C'est toujours ça de raflé! se. disent les _pa- 
trons, . 

1 Crèdieu, le petit système pourrait brén ne 
pas-durer à ,perpète. Ça serait Tupi-nskoff·qu'un 
(le ces quatre matins; les gas foutus en rogne 
par toutes ces saloperies, se fichent à faire· un 
bouzan carabiné. 

VENIN DE CAFARDS 
.. Montceàu-les -Mines.-· Ohé, les cama­ 
ros, si jamais une croix, vous tombe dans· les. 
pattes, garde à vous ! 
Si vous ne tenez pa- à avoir d'ulcères a·1 trou­ 

fignon, ne vous torchez pas avec ce papier, - il 
est venimeux· er1 rllable. . 
Et dire, nom de di~u.",que ces mauvaises feuil­ 

les poussentuans tous les.coins : outre La Oroia: 
de Paris, y a une tripotée de crotœ en provin­ 
ce, qui paraissent une ou deux fois par semaine, 

Dame, avec la protection des patrons, y a rien 
de drôle à cela : ça pousse kif-kif la' vermine 
sui· le pauvre momie. 
.La. Saone et Loire, comme.hélas beaucoup 

d'autres départements, a la déveine d'avoir sa 
petiote croto: 

Dans une des pissotières de, -son dernier nu-· 
mèro, y avait une tartine d'un jean-l'esse qui 
blaguait 'les .prolos .de Montcea.u parce qu'ils 
n'ont pas chomé le 1er Mai. 
, Turellement, en bon jésuite, le tartineur n'en 
donne pas la raison. Il se garde bien d'expliquer- 
9.ue le Chagot avait ordonné ce turbin, (contre 
les habltùdes, puisqu'on n~ travaille. presque 
jamais le lun,li);à's-'illl:? ûnde connaître le len­ 
demain les bons bougres qui ont un tantinet 
d'indépendance. • , 
Si les gueules noires qui ont chornè le· l i:r·mai 

ont été, rares à Montceau ce.n·est"pas l'envie 
qui a manquè. · _ ; · '' 

Mais voila: beaucoup ont baissé la tête, crain­ 
te d'être foutus à la porte. 
Après avoir débiné les ouvriers, le jésuite de 

la Croio: s'en prend â. un grand diable de gor­ 
teurs de journaux, " dont tout le monde se 
moque » qu'il dit avec un aplomb de catard'ha­ 
bituè à débiter quatre mensonges dans trois 
paroles. 
. Le chaud de journaux en questlon.voulait. lui 
fourrer" une sale feuille, en lui criant.: ache­ 
tez, vous· verrez, plus de -ïrcntières, plus de 
gendarmes, plus de sergots, plus de soldats, ... " 
Pas besoin de dire queïe gas n'a aucun rap- '. 

port avec l'oiseau <fui braille la Crotai, - c'est 
"du Père Peinarti qu··,i;t s'agit. ~ 

Eh bien, vieille tourte de jésuite, tu 'peux 
baver jusqu'à perpète sur le gas, c est pas encore 
toi qui lui uouc.ieras la gueule; il continuera 
à vendre le caneton .. , .. Et tu sais, c'est pas pour 
bêcher, mais sa marchandiseest autrement es - 
timèe 9ue. la tienne. 
Il n'a pas besoin de gllsser son papier en sour­ 

dine.sous tes portes, comme on rait pour lac rot». 
Il n'a pas la.protection des richards, des' pa­ 

,, tronset des sales+merles de ton espèce, ..!... ca 
c'est vrai !· • 

Mais il est gobé de .bons bougres, - et c'est 
prètèrable. . . , · 

VENIN DE · POLl&fE-RS 
Té voici une histoire <le même calibre· qui 

m'arrive d'Alger; 
A voc cette diïtérence qu'au lieu d'êtré un 

jésuite, ce sont les flicards qui s'en sont pris an 
crieur du Père Peinarâ, 
Il y.a encore six mois, le gas ,était balayeur 

au compte de la ville : pour une couillonnade 
on l'a saqué après 22 ans de service. . 

Ce qui prouve que les municipalitès agis­ 
sent avec les prolos, kif-kif un patron : <JUand 
ils sont uS~f elles les ficUènt à la rue. ' 

, 
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Se trouvant sans boulot, lt> père Charles s'est 
mis à vendre iles j -urnaux, - et foutre, il a 
pris goù t ù mes rétlecs ! 

Comme le ti.mche publié l'antre jour sur \P.;; 
origines de la famine ,•n Alµ-~riP a fait renauder 
les erosses légu11w:; de l:t bas, on a cherché à 
en interdire la vente. 

Le pi•re Cha1·Jp:; a èté 'outn au t·-10•1, e-perant 
l'intimider., a te faire Jan luire ! Le YiN1x ne 
s'est pas laisse emmerder: il a envoyé coucher 
les roussins, leur a explique qu'ils ne peuvent 
pas le museler et leur a dit qu'il continuerait 
à gueuler le caneton de plus belle. 

Le voyant si cràneur les flics en ont rabattu, 
le bon bougre a Pté relaçhé. 

Les policiers out craché en l'air et ça leur. 
retombe sur le pif: ils ont fait <le la réclame 
au rére Pei,1(1,·rl sans s'en douter l 

MANIF EST ANCE DE CONSCRITS 
A Saint-Chamond, le conseil de révision 

a eu lieu le l"' Mai. C'est dire que les conscrits 
s'en sont pavés une tranche, nom de dieu ! 
Iiu matin jusqu'au soir, ca n'a étè dans toutes 

les rue, 411e des Iloppèes ile zigues goualant le 
Père D111'/1r:.rne. les Aut i-Patrtoles et autres 
chansons unarchotes, 
Le lendemain. ca a été kif-kif. foutre! Une 

bande de -âstons 'se sont amenés au carè ùe 
Paris. rendez-vous des patrons et ùe toutes les 
grosses lt>gumes du patelin: les gus ont déployé 
un chouette drapeau rouge et ont chanté jus­ 
qu'à plus soif. 
Les roussins ont reussi à paumer isolément 

trois de» bons ûeus : Garinarnl et David ont été 
condamnés chacun à six jours ; Panel avait ra­ 
massé trois mois, mais comme il s'est permis 
de dégoiser quelques vérités aux jugeurs, les 
vaches ont illico augmenté la dose et fut ont 
foutu un an de clou, 

ZUT AU PROPRIO ! 
Depuis cinq ans, un bon bougre de Cognac 

logeait chez un proprio qu'on a gentiment sur­ 
nommé Salrtud d'Ançte. 
En novembre dernier le vautour exigea que 

son locato payât son terme d'avance ... Il y 
avait foutu de la rérlexion, nom de dieu! Depuis 
cinq ans le gas avait toujours casqué à I'èché­ 
ance. 

.. Y a pas de raison pour que je changé de· 
système pour ta fiole, espèce de grigou, lui dit 
le bon bougre. Mon patron ne me paye pas 
d'avance ... T'auras tes 15 balles habituelles, 
et ~i tu fais le ronchon tu toucheras peau de 
zébe ! " 
- Ah c'est comme ça, bràme le probloc ! Eh 

bien, c'est a moi que vous aurez à faire ... ,. 
Avant qu'il ait eu le temps d'achever ses 

menaces, le locato lui envoyait une riche batte 
par le travers de la gueule. 
Le surlendemain l'huissier s'amenait à la 

cambuse : le prolo était au turbin, y avait que 
la ménagère, et le records saisit tout ce qu'il y 
avait de potable. 
Pris en fourchette, le locato qui avait son 

plan Trochu, tit lever La saisie, casqua les frais 
et dare dare bazarda son mobilier.. . Puis il 
attendit le vautour a qui il jura qu'il ne per- 
drait rien. · 

Au bout de cinq mois, comme le proprio ne 
voyait rien venir il ordonna une nouvelle saisie. 
Ce coup là, y eut que les records de saisis ! Ils 
ne trouvêrentquequelques bricoles sans valeur, 
entre autres un vieux chaudron rouillé et un 
trois pieds qui n'avait plus que deux pattes., 
Trois jours après le copain était convoqué 

devant le juge de pet, à qui il répondit sans 
s'épater : " Je ne dois rien à mon proprio et je 
ne partirai de ch- z lui que lorsque les gen- 
darmes v,iendrontme sortir! •.. 

Et il a tenu parole; le bougre ! . 
L'huissier a eu beau s'amener; le gas n'a pas 

voulu le laisser entrer, il a e1~é· la présence 
de deux cbàrpenUers à Carnot, ..• histoire de 
taire monter les frais. 
Si bien, crèdieu, que quand le vautour a 

voulu faire l'addition, il a.vai; fait vendre pour 
10 francs de bibelots et avait déboursé pour y 
arriver, quéque chose comme 300 balles, 

A ce petit j-u, la ménagère avait acquis du 
nert: c'est avec un vrai beurre qu'elle engueu­ 
lait « Salaud d'Angle "et disait .. flutte » aux 
records. 

Ce quil y a de rigolboche. c'est que le bon 
t1e11 est tout èp.itè des mistoufles qui lui arrivent 
il ne comprend pas qu'un proprio qui est quasi 
millionnnirc passe ainsi son temps à emmerder· 
le pauvre monde. 

Crè pétard. ça prouve qu'il ne connait pas les 
problocs à fond ! 
Faut s'attendre àtou t de bourriques pareilles: 

c'est pire que des cannibales, pour une pièce 
de cent sous ils mangeraient le cœur d'un 
prolo. 

Seulement les bons bougres ont le tort d'en­ 
durer leurs rosseries : ils devraient user de 
tous les trucs possibles pour leur faire gaspiller 
leur png-non. • • · 
Par exemple, si tous les 'Iocatos du Salaud 

ri' A ngle ~e routaient à lui faire dépenser chacun 
:mo ball ... ,.,, avant un an le chameau trouverait 
q 11e tou t n'est pas rose dans son cochon de 
métier. 

COMMUNICATIONS 
PARIS 

- Le groupe d'Etudes Sociales du XVIII• se 
réunit tous les vendredis chez Boudinot, 96, rue 
des Martyrs. 

'..... Les Enfants de la Nature, réunion tous les 
samedis i1 S h·. 1/:2, 118,avenue Kléber, mile Janton. 

·_ Maison clu Peup:e, impasse Pers, samedi 20 
courant, à 8 h. 3/4, conférence par L. J\lansart: 

L'effondrement du parlementarisme et son rem­ 
placcrneut possible par le communisme libertaire. 
Perpignan. - Le Pire Peinard est en vente 

~hcz Joubert, kiosque du Palais, place Arago. 
Troyes. - Un groupe abstentionniste du Quar­ 

tier-Bas est en formation. Les camarades désireux 
d'en faire partie sont invités aux réunions qui au­ 
ront lieu tous les samedis soir, chez Gervais, chand 
de vins, rue de la Cité, à 8 h. . 
Tous les camarades, sans distinction d'écoles, 

sont invités à venir discuter. 
Ordre du jour de la première réun on : Organi; 

satron du groupe. - Do la propagande à faire en 
vue des· élections. 

· ·- Montperrin, 32, ru'! Saint-Aventin, vend' le 
Père Peinard, porte à domicile journaux et bro­ 
chures. 

_:._ L'Arbresle. - Soirée familiàle suivie. de 
bal, le samedi 20 mai; le dimanche ~I, une grande 
conférence contradictoire. 

Roubaix. - Compagnons, voici les élections 
législatives qui s'amènent; peut-être même une 
dissolution de l'Aquarium nous vaudra-t-elle des 
élections anticipées. Il faut nous attendre à voir 
un tas de farceurs qui, pour soutirer les suffrages 
du populo, vont nous faire des promesses mirobo­ 
lautes. Allons-nous assister à ce spectacle les bras 
croisésj Sùrement non! Céux qui ont du- bagout 
iront dire leurs quatre vérités aux quémandeurs 

-de suffrages; ceux dont la langue est moins- bien 
pendue voudront contribuer à leur manière à la 
lutte anti-électorale. 
C'est pourquoi des copains de Roubaix ont ré­ 

solu de se réunir le dimanche 21 mai, à 6 h , du 
soir, au local de la rue d'Inkerrnann, 144';' pour· 
discuter sur i'attitude à preadre , La soirée -sera 
suivie d'une soirée familiale. 

Cherbourg. _:_ Le Groupe d'Etudes Sociales de 
Cherbourg invite tous les travailleurs désireux de 
s'entretenir de leurs-droits à s'adresser au copain 
Guyard, vendeur du journal,, qui leur indiquera 
les jour et lieu de 1 éunion. 

- Ro!Jeu. -Les ouvrlers de la rgton peuvent 
a'adresièr pour tout ~e qui concerne le · canard à 
Joneqaait:1, chez Lemyre, à Malaunay. 
lfouzqJ). - Réunion du groupe les Déshér-ité'a 

te~s les dimanches, au. local convenu. · 

Bordeaux. - Les compagnons anarchistes se 
réunissent Je j9u~i et le samedi, soir,)it !e di[l!~n:­ 
che toute Ia journée, 4, cours St-Jean, au débit. 
A v:s aux camarades de passage. . · 

Chalons. - Le groupe les Sangliers de la 
Marne, réunion importante le 13 mai. Urgence. 

Tot.Hon. - Le groupe anarchiste. la Révolte 
âes Travaillew·s, invite la jeunesse socialiste in­ 
dépendante à venir discuter ensemble les idées 
sociales et économiques et s'entendre ensuite sur 
les moyens les plus cflieaces pour ar+iver ù leur 
réalisation. ·11 y a 1111 malentendu qu'il s'ngi t de 
dissiper: sont ce les anarchistes ou les sociatistes­ 
potitlcians qui veulent prolonger les misères hu­ 
maines'? 

Le groupe Fe réutiit le mercredi et Je samedi de 
chaque semaine, à 8 h. 1/"!. du soir dans son local, 
rueGabibal.H, î. Une bibliothèque se trouve au 
groupe; elle contient des ouvrages de sociologie· 
de grand intérèt. 
Tous ceux qui voudraient se mettre en rapport 

et correspondre avec Je groupe n'ont qu'à écrire 
au compagnon Delaporte, au· lieu de réunion du 
gi·oupe. ,, 
Le Havre.- Le Père Peinard est crié clans 

les rues et porté à dom ici le par Legouguec, 10,8, rue 
de Perey. 

Lille.- Hoden Désiré. cour Glover, 14, crie le 
Pere Peinarâ et porte à domicile. 
Beaune. - Le groupe les· Niveleurs, réunions 

hebdomadaires, au local convenu, ' 
- Le Pêre Peinard est crié dans les rues par 

Peiffer. · 
Blois. - Le groupe des Toujours prêts! se 

réunit tontes les semaines; il invite les ouvriers 
désireux d'un meilleur avenir à ses réunions pour 
discuter les théories sociales. 
Le Père Peinard est vendu et porté à domicile 

par ColasLéou, rucChemonton, n° 3. 
Damery. - Le banquet des Cassiers Champe­ 

nois réoctucionnaires est fixé au 21 moi, la liste 
sera fermée le 16, afin que les fournitures soient 
prêtes. Le banquet se tera à Damery et sera suivi 
d'un bal de nuit, au profit de la ·propagande et 
des victimes de l'action. 
Prix : 2 fr. 50 par tête. Adresser au compagnon 

Anon, à Damery-Brunet. · 

PETITE POSTE 

H. Nantes - G. Marserlle - C. Londres - G. 
Vignes - B. Rochambon - M. Gaillon -· P. Gre­ 
noble - D. Calais - G. Constantine - H. kix-en­ 
Hothe - B. Cavaillon - B. Bessèges' - J. Sur­ 
gère - B. Sénonges - P. La Garenne - L. 
Lachapelle - L. Hénin-Liétard - M. A vïgnon - 
A. La Garenne - M. Auxerre c- D. Dijon - C. 
St-Nizier - C. pour D. Bas-Meudon - B: Breuillé 
- C'. Lourdes - M. Lancier - P. et C. Pourche­ 
roux - B. Combre - C. Bézu - L. Penne - C. 
Blois - L. Le Havre - V. et A. Roubaix - L. 
Montceau - N. Toulouse - B. Perpignan - D. 
Carmaux - B. Paris - D. Calais - G. Cherbourg 
- A. Angers - F. Reims - P. Chalon - T. 
Salons. Reçu galette, merci. · 
- Colas, de Blois, prie le compagnon C. de la 

Houssaye de patienter un peu. 
M. V •• Tulle.- Oui, distribue-les. 
D. Moutiers. - Tes numéros t'ont été expédiés 

en temps et Heu: on te les a expédiés unadeuxième , 
fois; les as-tu reçus î 

. ) 

- Le compagnon Broussouloux serre la louche 
.aux copains de RoanneetIeur écrira de Suisse. où 
il est actuellement. 

1 
T- • .Afontpelliei·. - Oui, i·eJU.ettez les invendus 

au çopàin Puget, · ' 
· U-n/ban~ ·d'illettrés, Saint-Etienne. ~ Lisez 

• 1a brochure Entre Paysans. 
- Les compagnons en correspondance avec 

Marey sont avisés de ne plus rien lui envoyer dès 
à présent. · : ' 

C. Agen. - Pa~ besotn de brochures .. 

'1 

,Pour pouaser à la roue de la Sooi~le . .:.... 
_s. Paria,::4 fr.-JA. -Roubaix,-2 fr.-T. Salons,2 fr. 

."' L'Jmprimeu~ér('nt ! DELALE 

IDiprimerie spéciale du PH, __ .f'~_nard 
· 4 lnl, tue d'Orsei, Paria . 

·•1 
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Je ne peùx rien faire pour .v~us, mon garçon, .... ·Du reste, faites comme moi, ~ravâillez 1 
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